
     Conte de Noël 

Histoire de la fée         
       Loreline 

       Il était une fois une petite fée qui s'appelait Loreline
et…   qui   ne   voulait   pas   grandir !   Ses   parents   étaient
désespérés, car sa destinée était d'être La Gardienne des
Rêves   des   Enfants   et   il   fallait   absolument   qu'elle   s'y
prépare !
      Voyez­vous, être Gardien des Rêves des Enfants est un
travail très sérieux et qui prend du temps. 
       En effet,  dès qu'un enfant s'endort,  la Gardienne des
Rêves des Enfants vient souffler sur son front, un souffle
doux et chaud qui est juste ce qu'il faut pour que l'enfant se
réveille   le  matin  de  bonne  humeur  parce  qu'il  a   fait  de
beaux rêves.



            
      La marraine de Loreline, qui s'appelait Marinette était
cette gardienne jusque­là. Mais elle était vieille et fatiguée,
et elle ne rêvait plus que d'une chose, partir rejoindre ses
amies les étoiles, au firmament. Et comme elle ne soufflait
plus assez fort, les enfants se réveillaient de plus en plus
tristes et grognons.
      Dans le monde des fées, c'était un scandale !
     Et   comme  Marinette  n'arrivait   plus   à  bien   faire   son
travail, la fée Crapaudine s'en donnait à cœur joie.
  
       La fée Crapaudine, 
c'est la méchante fée qui souffle
aux enfants d'avoir peur des
loups et des monstres qui
n'existent pas.     
     

    
           Les pauvres enfants n'arrivaient plus à

s'endormir à temps, se réveillaient
complètement fatigués, travaillaient mal à

l'école, ne faisaient plus que des bêtises et se
faisaient tout le temps gronder !    

    
        Même le Père Noël s'inquiétait. Il avait préparé plein
de   cadeaux   pour   les   enfants,   mais   comment   allait­il
pouvoir leur donner s'ils ne faisaient
que des bêtises…
                    C'était une catastrophe ! 



             Et, pendant que tout le monde s'affolait au pays des
fées, Loreline restait assise au bord de l'eau à jouer avec
des poissons d'argent, à chanter avec les sirènes et à faire
des   plongeons   magnifiques   qui   éclaboussaient   tout   le
monde ce qui la faisait beaucoup rire.

               Les parents de Loreline, les
responsables au pays des fées, ses frères,
ses sœurs tout le monde lui disait :
­Loreline ! Arrêtes de t'amuser ! Cela
suffit, tu es grande, maintenant ! Va
souffler sur le front des enfants, c'est
urgent ! Et Loreline répondait toujours :
­Oui, oui ! J'irais… demain !

      Mais elle n'y allait pas et les enfants étaient de plus en
plus malheureux.

      L'équilibre entre le monde des rêves et le monde du réel
était menacé, et cela finit par agacer Marcus, le Dieu de la
Paix   qui   s'était   donné   beaucoup   de   mal   pour   fabriquer
cette équilibre.
       
      Il s'énerva :
      ­Loreline, petite écervelée !   
       Puisque c'est ainsi, reçoit la  
       foudre !

     



     Et la foudre frappa Loreline, aux jambes, aux bras, sur
les fesses… Cela faisait  très mal ! Pour y échapper, elle
courut, courut, jusqu'à trouver refuge dans une grotte, dans
la forêt.

           A chaque fois qu'elle essayait de sortir
de la grotte, la foudre fondait sur elle.

        Elle essaya plusieurs fois, plusieurs
jours de suite et rien n'y faisait. 

 
    A peine mettait­elle le nez dehors
que « BADABOUM ! », la foudre
venait lui cingler les cuisses car
Marcus la surveillait de très près.

      Alors, au bout de quelques
 jours et pour la première fois de sa
vie de fée, elle se mit à pleurer.

  Elle se sentait triste, seule et elle
pleurait à si grosses larmes que le
« génie des lieux » finit par
l'entendre.
     Le « génie des lieux » est un esprit qui habite dans les 
grottes dans le monde des fées, et en général, il n'aime pas 
qu'on le dérange :
     ­Hou ! Qu'est­ce que tu as à pleurnicher, Demoiselle ? 
Vas faire du bruit dehors ! Tu m'embêtes à renifler comme 
ça ! Lui demanda­t­il.
     ­Mais je ne peux pas sortir ! Pleura  Loreline, Marcus 
m'envoie la foudre à chaque fois que j'essaye ! Je voudrais 
bien m'en aller ! Retourner jouer au bord de la rivière…



      ­Hou !   Répondit   le   génie   des   lieux,   si   tu   as   énervé
Marcus, c'est que tu as fait une grosse bêtise ! Dis­moi !
Qu'as­tu donc fait ?
     ­Mais rien, justement ! Je voulais juste continuer à jouer
tranquillement à la rivière, c'est tout !
     Et rien que d'y penser, Loreline pleura encore plus fort.
    ­Hou ! Mais ne serais­tu pas la Gardienne des Rêves des
Enfants qui ne fait pas son travail ? S'exclama­t­il.
    ­Oui,   répondit­elle  en  reniflant  et  en  secouant   la   tête.
C'est moi !
   ­Mais, dis­moi, pourquoi ne veux­tu pas aller souffler sur
le front des enfants pour qu'ils dorment bien ?
     
Alors, Loreline lui répondit :
        ­Si je quittais ma rivière,
peut­être que je ne pourrais
plus y retourner, parce que
j'aurais tellement de travail
que je ne pourrais plus jamais jouer avec mes poissons 
d'argent et rien que d'y penser, cela me rend trop triste…  
Et elle pleura de plus belle.
           ­ Mais ! Qui t'a dit cela ? Lui demanda le génie des
lieux. C'est  complètement faux !  Bien sûr que tu pourras
retourner à la rivière ! ...Pendant que les enfants iront à
l'école !
        ­Vous croyez ? Dit Loreline.
      ­Mais   bien   sûr !   Je   te   le   promets.   Et   dis­donc,
Demoiselle,   tu   sais   maintenant   combien   c'est   triste   de
pleurer…   Alors,   vas­tu   laisser   les   enfants   continuer   de
pleurer ?



     ­Oh non ! Répondit Loreline
     ­Allez, vas­y, essaye de sortir, maintenant !

           Et, à sa grande surprise, la foudre ne tomba plus sur
elle. 
           Le soir même, elle se mit au travail, et très vite, elle
s'aperçut qu'elle adorait cela. 
        En seulement quelques jours, les enfants s'apaisèrent
car la fée Crapaudine n'arrivait plus à leur faire peur. La
joie  et   les   rires   revinrent  dans   les  maisons  et   les   cours
d'école   et   le   Père   Noël
commença   à   charger   les
cadeaux sur son traîneau. 

       Loreline découvrit
qu'elle pouvait très bien
se reposer de son travail au bord de la rivière qu'elle 
aimait tant, en regardant sauter les poissons d'argent et 
étinceler les gouttes d'eau dans les rayons du soleil.

      

 Et même, continuer à faire des
plongeons et à rire des

éclaboussures car, en fait, souffler
sur le front des enfants pour qu'ils

fassent de beaux rêves était une
chose tendre, et pas du tout

fatigante...

Bruëme




